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lA*4é2ZZLB  Commissaire  du  Dlreftoire  exécutif  près 
l’AdminiAration  départementale  de  la  Côte-d’Or, 


Dijon , le  14  floréal  an  6 de  la  République  françaife, 
une  & indivifible. 


//, 


Au  Commijjaire  près  l Adminijlration  municipale  du 
canton  d 


c 


ITOYEN, 


Je  eroyois  qu’il  étoit  inutile  d’entrer  avec  vous  dans  des  expli- 
cations fur  1 execution  des  ordres  du  Miniftre  de  la  guerre  , con» 
lignes  dans  la  lettre  du  9 germinal  ; mais  je  me  fuis  apperçu  que 
Pleurs  commiflaires  n’en  avoient  pas  faili  l’efprit,  & que,  pour 
éviter  la  confufion  & l’embarras  des  mefures  à prendre,  il  con- 
venoit  de  prefcrire  un  mode  uniforme. 

L’intention  bien  formelle  du  Miniftre  eft , que  tous  les  militaires 
en  a&ivité  de  fer  vice , foientfous  leurs  drapeaux,  ou  du  moins 
qu’ils  fe  rendent  dans  le  dépôt  qui  leur  fera  afligné,  & qui  eft, 
pour  notre  département,  celui  de  Befançon.  Or,  ces  militaires 
font  faciles  à diftinguer  ; car  tous  ceux  venus  par  congés  limités,  , , À 
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nombre  ; & il  eft  d’autant  plus  facile  de  les  déterminer  à fe.  rendre 
à leur  pofte  , que  s’ils  ne  le  faifoient  pas,  ils  feraient  condamnés 
aux  fers  par  le  confeil  de  guerre  attaché  à la  divifion  dont  ils  font 
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la  vente  de  Tes  vins  ; & d’ailleurs,  les  vignerons  & les  propriétaires 
n’auroient  jamais  pu  fupporter , avec  les  pertes  qu’ils  ont  éprou- 
vées, l’augmentation  des  dépenfes  que  leur  auroit  occafionné  le 
falaire  d’un  journalier. 

Les  charrons , ferreurs  & jardiniers  qui  vivent  du  produit  de 
leur  jardinage,  m’ont  paru  les  artifans  qui  dévoient  être  compris 
dans  le  tableau  demandé  par  le  Miniftre. 

Ainfi , pour  nous  récapituler  & alléger  l’opération  dont  nous 
fom mes  chargés  , je  vous  invite,  citoyen,  i°.  à faire  partir  fans 
délai  les  militaires  ou  réquifirionnaires  tenant  à des  corps , qui  fe 
trouvent  dans  leurs  foyers , & qui  ne  font  pas  dans  les  exceptions 
comprifes  dans  les  arrêtés  du  Direéloire , ou  dans  les  lettres  du 
Miniftre , ainfi  que  ceux  qui  ont  joui  des  bienfaits  de  la  dernière 
amniftie.  i°.  A m’envoyer , dans  la  décade  qui  fuivra  la  récep- 
tion de  la  préfente  , l’état  des  militaires  & réquifitionnaires , que 
des  motifs  d’utilité  rangent  dans  la  claffe  de  ceux  fur  le  fort  def- 
quels  le  Direéloire  fe  réferve  de  prononcer. 

Vous  ferez  partir  ceux  qu’aucune  raifon  légitime  n’autorife  à 
s’abfenter  de  leurs  corps , & vous  adrefîerez  à l’hôpital  militaire 
ceux  qui  fe  croiront  dans  le  cas  d’obtenir  des  congés  de  conva- 
lefcence , & qui  pourront  fupporter  les  fatigues  du  voyage. 


CONTRIBUTIONS. 

Les  rôles  des  deux  contributions  de  l’an  j , pour  toutes  les  com- 
munes de  votre  canton,  étant  aéluellement  en  recouvrement,  un 
devoir  important  vous  relie  à remplir  ; c’ell  d’en  fuivre  & d’en 
aéHver  la  perception.  Je  ne  puis  trop  vous  recommander  une 
furveillance  continuelle  & rigoureufe  à l’égard  des  percepteurs.  Je 
fuis  déjà  inftruit  que  plufieurs  d’entr’eux , par  des  fpéculations  qu’il 
vous  appartient  de  dénoncer  & de  déjouer , retiennent  entre  leurs 
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mains  des  fommes  confidérables , tk  n’en  effeêluent pas  le  verfe-' 
ment  dans  la  caille  du  prépofé  de  leur  arrondiffement.  La  loi  vous 
donne  les  moyens  de  prévenir  de  femblables  prévarications.  Les 
percepteurs  doivent  tenir,  indépendamment  du  rôle  des  contribu- 
tions, un  relevé  ou  bordereau,  fur  lequel  iis  rapportent,  jour 
par  jour,  le  nom  des  contribuables  qui  ont  effeétué  des  paiemens, 
& le  montant  des  fommes  remifes  ; ils  doivent  le  faire  clorre  & 
arrêter  par  vous , tous  les  dix  jours  au  moins , & la  veille  de  leur 
verfement  chez  le  prépofé  de  leur  arrondiffement , & la  quittance 
du  prépofé  doit  être  rapportée  à la  fuite  de  l’arrêté  du  bordereau. 
Voyez  à cet  égard  la  loi  du  17  brumaire  an  5. 

Indépendamment  de  ces  mefures  & des  époques  fixées  pour  les 
vérifications,  vous  pourrez , quand  vous  le  jugerez  à propos,  exa- 
miner les  différens  rôles  remis  aux  percepteurs , & vérifier  , i°.  fi 
le  recouvrement  eft  en  retard,  & quelles  en  font  les  caufes; 
i°.  Si  les  fommes  recouvrées  font  émargées  fur  les  rôles.  30.  Si 
les  articles  payés  en  totalité  font  croifés.  40.  Si  les  fommes  re- 
couvrées dans  le  mois  précédent,  & qui  dévoient  être  vérfées  dans 
la  caiffe  du  piépofé,  l’ont  été  en  entier.  50.  Si  les  fommes  recou- 
vrées depuis  le  dernier  verfement,  exiftent  dans  les  mains  des 
percepteurs. 

Vous  devez  tenir  auffi  foigneufement  la  main  à ce  que , fur  les 
rôles  définitifs  fonciers  & perfonnels  de  l’an  5 , les  émargemens 
foient  promptement  & exactement  faits  pour  la  perception  de 
l’an  6 9 fuivant  les  rédu&ions  réglées  par  la  loi  du  9 vendémiaire 
an  6 y & qui  doivent  s’opérer  fur  chaque  cote  des  rôles  fonciers 
par  la  déduélion  d’un  vingtième  , & fur  chaque  cote  des  rôles 
perfonnels  par  la  dédu&ion  d’un  fixième , au  fur  & à mefure , 
& dans  la  proportion  des  paiemens  qui  s’effeêtueront  fur  chacune 
de  ces  contributions. 

L’exécution  pon&uelle  & confiante  de  ces  mefures  légales  ac- 
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tirera  & aflurera  les  rentrées , préviendra  les  défordres  & les  pré- 
varications fans  nombre,  dont  les  percepteurs  font  juftement  ac- 
cufés,  & dirigera  sûrement  & efficacement  i’aéUon  des  lois  judi- 
ciaires contre  eux. 

Je  vous  charge  en  même  temps  de  dreffer  un  état  qui  contiendra 
la  date  de  la  mife  en  recouvrement  de  tous  vos  rôles  des  deux 
contributions  , avec  le  nom  du  percepteur  de  chacun  deux.  Cet 
état  fera  fait  double  : vous  en  adreflerez  une  copie  au  prépofé 
de  votre  arrondiffement , pour  qu’il  ait  connoiflance  des  décriions 
prifès  récemment  par  l’Adminiftration  centrale , far  la  détermi- 
nation des  percepteurs  définitifs  dans  plufieurs  cantons.  L’autre 
copie  de  cet  état  me  fera  envoyée.  Vous  joindrez  à ce  premier 
- état , un  fécond  dont  l’envoi  me  fera  particulier.  Il  contiendra  le 
nom  de  toutes  les  communes  de  votre  canton  , avec  le  nombre 
des  cotes  de  leurs  rôles  fonciers  & perfonnels. 

A&ueilement  que  le  travail  principal  des  contributions  efi  fait , 
que  les  rôles  font  en  recouvrement , je  ne  vous  demande  plus 
que  la  fatisfaCtion  de  pouvoir , dans  mes  états  au  Miniftre,  porter 
votre  canton  parmi  ceux  dont  la  perception  a des  réfultats  prompts 
& fatisfaifans.  Cet  objet  demande  tous  vos  foins.  Employez , en- 
vers les  contribuables  en  retard,  tous  les  moyens  de  perfuafion 
que  peuvent  fuggérer  le  patriotifme  & la  connoiflance  des  befoins 
de  la  patrie  dans  les  circonftances  préfentes;  & menacez  de  l’action 
de  la  loi , ceux  dont  la  mauvaife  volonté  ou  l’infouciance  ont 
befoin  de  ftimulant.  Faites-moi  pafler  la  lifte  & le  montant  des 
cotes  de  ceux  que  l’on  ne  pourra  faire  payer  que  par  l’effet  des 
contraintes. 

Peut-être  eft-ce  la  dernière  fois  que  j’aurai  occafion  de  vous 
écrire  avant  que  de  me  rendre  au  pofte  où  l’affemblée  électorale 
m’a  placé.  Souffrez,  citoyen,  que  je  vous  témoigne  combien  j’ai 
eu  de  fatisfaCtion  à concourir  avec  vous  à l’affermiflement  du  gou- 
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vernement  conftitutionnel , & combien  j’avois  à me  louer  de  la 
bonne  harmonie  qui  a régné  entre  nous  , ainfi  que  du  zèle 
que  vous  avez  montré  pour  vos  devoirs.  Il  en  falloit  : car  nous 
nous  fommes  trouvés  dans  des  circonftances  difficiles  , & l’amour 
du  bien  public  pouvoit  feul  nous  faire  furmontef  les  dégoûts 
inféparables  d’un  nouvel  état  de  chofes , où  il  y avoit  tant  de  pré- 
tentions à réprimer , & tant  d’intérêts  à froiffer. 

Salut  & fraternité. 


